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Détention de poules à titre de loisir 

 

Animaux domestiques très appréciés, les poules sont des êtres sociables qui ont besoin de vivre en 

groupe avec leurs congénères. Elles passent une grande partie de leur temps à chercher leur nourriture, 

en picorant et en grattant le sol. Elles prennent régulièrement des bains de poussière et doivent avoir la 

possibilité de se percher en hauteur pour se reposer. Les poules doivent pouvoir s’abriter dans un pou-

lailler pour se protéger des renards et des martres la nuit et disposer d’un accès à un espace extérieur 

où elles peuvent se déplacer librement la journée. 

Quiconque détient des animaux doit connaître les besoins et les comportements propres à l’espèce 

concernée et en tenir compte. La fiche thématique présente les exigences légales minimales relatives à 

la détention de poules à titre de loisir et indique comment satisfaire au mieux les besoins naturels des 

poules. Elle s’adresse aux personnes qui détiennent des poules à titre de loisir, aux services vétérinaires 

cantonaux chargés de l’exécution de la législation sur la protection des animaux et sur les épizooties, 

ainsi qu’aux fabricants et vendeurs de poulaillers. 

La campagne d’information « Détenir correctement les poules » fournit des informations complémen-

taires à la présente fiche thématique. 

Le poulailler 

Le poulailler doit être couvert et suffisamment spacieux pour contenir tous les équipements requis (man-

geoires, abreuvoirs, perchoirs et pondoirs) et offrir aux poules l’espace nécessaire pour exprimer le com-

portement d’occupation propre à leur espèce, se déplacer librement et se retirer. Les poules doivent 

aussi pouvoir se réfugier dans le poulailler pour se protéger des conditions météorologiques et des pré-

dateurs (cf. art. 2, al. 3, let. g, OPAn). Voir aussi le chapitre « Aménagement intérieur du poulailler ». 

Depuis le 1er février 2025, une surface au sol minimale de 2m2 est prescrite pour les unités de 

détention de poules (cf. annexe 1, tableau 9-1, note 7, OPAn).  

Cette exigence se rapporte au sol du poulailler. Les surfaces surélevées ne peuvent pas être comptabi-

lisées dans les 2m2. De plus, l’ordonnance ne prévoit pas la possibilité de réduire les dimensions de 

cette surface pour les races naines. 

Pour qu’un poulailler soit conforme à la loi, il doit disposer d’une surface au sol d’au moins 2m2 et d’une 

hauteur intérieure de plus d’un mètre. Voir aussi le chapitre « Aménagement intérieur du poulailler ». 

https://www.mespoulesjenprendssoin.ch/


 

 

L’exemple ci-dessous montre un plan de poulailler carré de 1,5 m de côté, ce qui correspond à une 

surface de 2,25m2. 

Image 1 : exemple de poulailler doté de tous les équipements requis et dans lequel il est possible de 

détenir entre 3 et 6 poules. 

D’autres configurations de poulaillers sont autorisées, mais il convient de veiller à ce que les poules et 

les personnes qui s’en occupent puissent accéder facilement à tous les équipements. C’est la raison 

pour laquelle le poulailler ne devrait pas mesurer moins d’un mètre de large.  

Le nombre approprié de poules pour un poulailler donné dépend entre autres de sa taille et de la stabilité 

du groupe de poules. Les poulaillers comparables à celui représenté sur l’image 1 peuvent accueillir 

jusqu’à 6 poules. Pour les groupes comptant de 7 à 15 poules, une densité maximale de 4 poules par 

m2 est recommandée. Pour déterminer le nombre adéquat de poules, il faut tenir compte non seulement 

de la surface au sol du poulailler, mais aussi de l’espace disponible sur les perchoirs et dans les pon-

doirs ; voir ci-après. Toutes les exigences légales doivent être remplies dans la même mesure.  

 

Aménagement intérieur du poulailler pour répondre aux besoins comportementaux des 

poules 

Litière 

Les poules passent une grande partie de leur journée à explorer leur environnement. Elles aiment parti-

culièrement gratter et picorer la litière, et prennent régulièrement des bains de poussière. Afin de ré-

pondre à ces besoins, la litière doit être : 

• fournie à même le sol du poulailler (art. 66, al. 2, OPAn) ; 

• sèche et meuble ; 

• nettoyée et remplacée régulièrement. 

La litière peut être composée de copeaux de bois ou de chanvre mélangés ou non à de la paille. Elle 

devrait recouvrir tout le sol sur une épaisseur d’environ 5 cm. Pour plus d’informations, voir la fiche 

thématique n° 10.3 « La litière pour volailles ». 

https://www.blv.admin.ch/dam/blv/fr/dokumente/tiere/nutztierhaltung/huehner/fachinformationen-huehner/fachinformation-einstreu-haushuehner.pdf.download.pdf/Fiche_th%C3%A9matique_liti%C3%A8re_10.3_(2)_FR.pdf


 

 

Perchoirs 

Dans leur habitat naturel, les poules sauvages vont de préférence se percher dans des arbres afin de 

se protéger d’éventuels prédateurs durant la nuit. 

Les poules domestiques ont conservé l’instinct de se percher en hauteur pour dormir la nuit et se reposer 

durant la journée. Des perchoirs surélevés doivent donc être mis à disposition à l’intérieur du poulailler. 

Pour que les animaux de rang inférieur y soient également tolérés, deux perchoirs au moins doivent être 

installés à des hauteurs différentes (cf. image 2). 

Les poules préfèrent les perchoirs en bois, ronds ou carrés avec les coins arrondis, d’une largeur de 4 

à 5 cm. 

Lors de l’installation des perchoirs, les exigences minimales suivantes doivent être respectées : 

• chaque poule doit disposer d’une place de 14 cm sur le perchoir (cf. annexe 1, tabl. 9-1, OPAn) ; 

• 2 perchoirs situés à différentes hauteurs (cf. art. 66, al. 3, let. c, OPAn) ; 

• distance horizontale de 30 cm entre 2 perchoirs (cf. annexe 1, tabl. 9-1 OPAn) et de 15 cm par 

rapport à la paroi ; 

• perchoirs fixés à 50 cm du sol et 40 cm pour les races naines (cf. art. 34a, de l’ordonnance sur 

les animaux de rente et les animaux domestiques) ; 

• 50 cm d’espace libre au-dessus des perchoirs (cf. annexe 1, tabl. 9-1, OPAn). 

Les perchoirs surélevés doivent être installés de manière à correspondre à l’âge et au comportement 

des animaux (cf. art. 66, al. 3, let. c, OPAn) et être accessibles en tout temps à tous les animaux. L’accès 

aux perchoirs peut être facilité au moyen de rampes appropriées. Afin de respecter les hauteurs mini-

males prescrites de 50 cm au-dessus et au-dessous des perchoirs, un poulailler destiné à des poules 

de taille standard doit présenter une hauteur intérieure supérieure à un mètre. 

 

Image 2 : l’image de gauche montre deux perchoirs installés à des hauteurs différentes et deux pondoirs 

pourvus de litière, fermés sur trois côtés et sur le dessus. Une mangeoire circulaire est visible sur l’image 

située en haut à droite, tandis que l’image du bas montre des dents-de-lion et des graines données aux 

poules en complément des aliments pour poules pondeuses. 



 

 

Pondoirs 

La recherche d’un nid et la ponte font partie du comportement naturel des poules pondeuses. Il faut donc 

leur mettre à disposition des pondoirs appropriés, pourvus de litière et fermés sur trois côtés et sur le 

dessus, car les poules préfèrent les nids à l’abri de la lumière (cf. art. 66, al. 3, let. b, OPAn). La litière 

peut être constituée de bourre d’épeautre, de copeaux de bois fins ou de paille (cf. image 2).  

Les pondoirs sont de préférence fixés à la paroi du poulailler. Afin d’éviter que les poules s’y installent 

pour la nuit et les salissent, ils sont placés plus bas que les perchoirs ou directement sur le sol. 

Il faut compter au moins un nid pour cinq poules (cf. annexe 1, tabl. 9-1, OPAn).  

Nourriture et eau 

Les poules doivent recevoir une nourriture appropriée et de l’eau fraîche en quantité suffisante (cf. art. 4, 

al. 1 et 2, OPAn). Les mangeoires et abreuvoirs doivent se trouver à l’intérieur du poulailler et être 

propres. 

Les poules ont besoin d’environ 2 dl d’eau par animal et par jour, davantage lorsqu’il fait chaud. C’est 

pourquoi les détenteurs doivent veiller à ce que les poules reçoivent suffisamment d’eau, en particulier 

lorsqu’il fait très chaud ou très froid. Si les poules n’ont pas accès à un pré, on peut leur donner des 

feuilles de salade ou des brins d’herbe courts en complément des aliments pour poules pondeuses. 

Protection contre les prédateurs 

La nuit, les poules doivent être enfermées dans le poulailler afin de les protéger des prédateurs ; l’utili-

sation de portiers électroniques munis d’une minuterie ou d’un capteur de lumière permet de gérer auto-

matiquement l’ouverture et la fermeture du poulailler. À la tombée de la nuit, il convient de s’assurer que 

toutes les poules sont à l’intérieur. 

Climat et éclairage 

Dans le poulailler, il doit régner un climat qui soit adapté aux animaux (cf. art. 11, al. 1, OPAn). L’air doit 

être sec et de bonne qualité. Il faut veiller à éviter les courants d’air, surtout sur les perchoirs et dans les 

pondoirs. 

Le poulailler doit être équipé d’au moins une fenêtre laissant entrer la lumière du jour (cf. art. 33 et 67 

OPAn). 

Contacts sociaux 

Il est très important que les poules puissent interagir avec leurs congénères. Elles doivent par consé-

quent être détenues en groupes (cf. art. 13 OPAn). Établir une hiérarchie est source de stress pour les 

poules ; c’est pourquoi, si l’on souhaite agrandir le groupe, il est préférable d’introduire plusieurs indivi-

dus simultanément. Afin d’éviter des conflits hiérarchiques persistants, les poules doivent disposer d’un 

poulailler suffisamment spacieux avec un accès à l’extérieur ainsi que de possibilités d’évitement et de 

retraite (cf. art. 9, al. 2, OPAn). 

La présence d’un coq est-elle nécessaire ? 

La présence d’un coq n’est pas indispensable au maintien d’un groupe social stable. En revanche, si un 

coq fait partie du groupe, ce dernier doit comprendre au moins 5 poules. Avant d’acquérir un coq, il faut 

avoir conscience que les coqs peuvent être très bruyants. De plus, il est recommandé de ne pas détenir 

plus d’un coq par groupe, ceux-ci pouvant se montrer agressifs les uns envers les autres. 

 



 

 

Possibilités d’occupation 

Les poules doivent en tout temps disposer de possibilités de s’occuper adaptées (cf. art. 66, al. 2bis, 

OPAn). En règle générale, une vaste aire de sortie, dotée d’un sol permettant le grattage, offre des 

possibilités d’occupation adéquates et en quantité suffisante (voir aussi le chapitre « Sorties : pré et 

jardin d’hiver (volière) »). 

Si les poules n’ont pas accès à un environnement naturel, du matériel d’occupation approprié, comme 

des filets remplis de foin, des bottes de paille ou des bacs à picorer, doit être mis à leur disposition. Il 

convient de veiller à ce que tous les animaux puissent utiliser simultanément le matériel mis à leur dis-

position. Il est aussi recommandé d’offrir ou d’alterner différentes possibilités d’occupation.  

 

Sorties : pré et jardin d’hiver (volière) 

Idéalement, les poules devraient avoir accès chaque jour à un pré comportant des arbres et des buissons 

leur fournissant ombre et protection naturelles contre les rapaces. Le sol naturel, constitué d’herbe et de 

terre, permet aux poules d’exprimer un large éventail de comportements propres à leur espèce. 

 

Image 3 : pré offrant de l’ombre naturelle et diverses possibilités d’occupation (recherche de nourriture, 
grattage, picorage et bains de poussière). 

En plus de l’accès au pré, il est recommandé de prévoir un jardin d’hiver pour que les poules puissent 

sortir même par mauvais temps. Celui-ci doit être soigneusement clôturé de tous les côtés par un grillage 

dont le maillage ne doit pas dépasser 2 cm, afin de protéger les poules des oiseaux sauvages et des 

prédateurs. En cas d’épizootie comme la grippe aviaire, un jardin d’hiver (volière) contribue au bien-être 

des poules, puisqu’il permet d’éviter de devoir confiner les poules dans le poulailler (cf. aide-mémoire 

« Détention de poules à titre de loisir : un jardin d’hiver peut contribuer à la prévention de la grippe 

aviaire ».  

 

Dans certains cas, le jardin d’hiver ou une partie de celui-ci peut, à titre exceptionnel, être comptabilisé 

dans le calcul de la surface au sol minimale du poulailler prescrite, fixée à 2 m2. L’évaluation de ces cas 

particuliers relève du service cantonal compétent en matière de protection des animaux. Pour pouvoir 

être pris en compte, le jardin d’hiver ou la partie considérée doit répondre aux exigences relatives à un 

« logement » au sens de l’art. 2, al. 3, let. g, OPAn et remplir les critères suivants :  

• le jardin d’hiver est couvert et protégé des intempéries ; 

• les poules ont accès au jardin d’hiver pendant toute la phase de lumière du jour ; 

• le sol du jardin d’hiver est recouvert de litière ou composé d’un substrat qui répond aux besoins 

des poules, qui doivent pouvoir gratter et picorer le sol et prendre des bains de poussière (par 

ex. sol naturel sec) ; 

• le jardin d’hiver doit être protégé contre les prédateurs.  

https://www.blv.admin.ch/dam/blv/fr/dokumente/tiere/tierkrankheiten-und-arzneimittel/vogelgrippe-wintergarten-hobbyhaltung-huehner.pdf.download.pdf/Wintergarten%20Hobbyhaltung%20_F%202020.pdf
https://www.blv.admin.ch/dam/blv/fr/dokumente/tiere/tierkrankheiten-und-arzneimittel/vogelgrippe-wintergarten-hobbyhaltung-huehner.pdf.download.pdf/Wintergarten%20Hobbyhaltung%20_F%202020.pdf
https://www.blv.admin.ch/dam/blv/fr/dokumente/tiere/tierkrankheiten-und-arzneimittel/vogelgrippe-wintergarten-hobbyhaltung-huehner.pdf.download.pdf/Wintergarten%20Hobbyhaltung%20_F%202020.pdf


 

 

La protection contre les intempéries est conforme aux exigences légales lorsque le jardin d’hiver est 

fermé sur trois côtés de manière suffisamment étanche pour éviter les courants d’air et toute infiltration 

d’humidité.  

Tous les animaux doivent avoir accès à l’ensemble des ressources (perchoirs, pondoirs, mangeoires et 

abreuvoirs) et disposer de la surface minimale requise dans le poulailler.   

 

Contrôle quotidien 

Les détenteurs d’animaux doivent contrôler le bien-être de leurs animaux et l’état des installations aussi 

souvent que nécessaire, c’est-à-dire au moins une fois par jour. S’ils constatent que les animaux pré-

sentent des symptômes de maladie ou que les installations sont défectueuses, ils sont tenus de prendre 

des mesures pour protéger les poules. Les animaux malades ou blessés doivent être logés, soignés et 

traités d’une manière adaptée à leur état. Si aucun traitement n’est possible, ils doivent être mis à mort 

afin de limiter leurs souffrances (cf. art. 5 OPAn). 

Les personnes détenant des poules doivent s’adresser à un vétérinaire si leurs poules présentent des 

signes de maladie ou des blessures. 

Mesures contre le pou rouge des volailles 

Le pou rouge des volailles (Dermanyssus gallinae), qui se nourrit du sang des poules durant la nuit, est 

un problème très répandu chez les poules domestiques. Comme il est souvent transmis par les moi-

neaux, il faut faire en sorte d’empêcher les oiseaux sauvages d’accéder au poulailler. Au printemps et 

en été, les poules, les perchoirs et les nids doivent être contrôlés régulièrement. Différentes mesures 

préventives et méthodes de lutte contre le pou rouge des volailles peuvent être mises en œuvre, notam-

ment la pulvérisation de silicates dans le poulailler. De plus amples informations sont disponibles auprès 

des magasins spécialisés et des vétérinaires. 

Les informations sur la grippe aviaire sont disponibles sur le site internet de l’OSAV.  

 

Obligation d’informer en cas de vente de poules et de poulaillers 

Quiconque vend des animaux de compagnie ou des enclos pour animaux de compagnie à titre profes-

sionnel doit informer le nouveau propriétaire par écrit des besoins des animaux, de la manière adéquate 

de les prendre en charge et de les détenir selon les particularités de leur espèce. Il doit également 

indiquer les bases légales pertinentes (cf. art. 111, al. 1, OPAn). 

Les personnes qui vendent des poulaillers doivent, par exemple, impérativement indiquer les dimensions 

intérieures nettes (hauteur, largeur et profondeur) de ceux-ci et le nombre de poules pour lequel le pou-

lailler est prévu (Obligation d’informer, cf. art. 111 OPAn). 

La fiche thématique no 2.5 « Devoir d’information concernant les enclos pour animaux de compagnie et 

animaux sauvages » fournit d’autres explications pertinentes.   

 

Obligation d’enregistrement des unités d’élevage détenant des poules 

Toute détention de poules doit être enregistrée auprès du service cantonal de coordination concerné 

(cf. art. 18a de l’ordonnance sur les épizooties). Cela vaut également pour la détention d’un petit nombre 

de poules à titre de loisir. La liste des services cantonaux compétents figure sur le site internet de l’Office 

fédéral de l’agriculture, sous « Relevés cantonaux des données ». 

 

https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/tiere/tierseuchen/uebersicht-seuchen/alle-tierseuchen/ai.html#-417161838
https://www.blv.admin.ch/dam/blv/fr/dokumente/tiere/heim-und-wildtierhaltung/fachinformation_heimtiergehege.pdf.download.pdf/Fachinformation%202.5%201%20Informationspflicht%20Heimtiergehege%20Jan2022%20FR.pdf
https://www.blv.admin.ch/dam/blv/fr/dokumente/tiere/heim-und-wildtierhaltung/fachinformation_heimtiergehege.pdf.download.pdf/Fachinformation%202.5%201%20Informationspflicht%20Heimtiergehege%20Jan2022%20FR.pdf
https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/politik/datenmanagement/agate/kantonaledatenerhebung.html


 

 

Législation : ordonnance sur la protection des animaux (OPAn ; RS 455.1), ordonnance de 

l’OSAV sur la détention des animaux de rente et des animaux domestiques (ordonnance sur les 

animaux de rente et les animaux domestiques ; RS 455.110.1),   

ordonnance sur les épizooties (OFE, RS 916.401). 

Art. 2 OPAn Définitions 

3 Au sens de la présente ordonnance, on entend par :  

g. logement : les installations couvertes, tels que les abris, les locaux de stabulation ou les huttes dans 

lesquels sont détenus ou peuvent se réfugier des animaux pour se protéger des conditions météo-

rologiques ; 

Art. 4 OPAn Alimentation 

1 Les animaux doivent recevoir régulièrement et en quantité suffisante une nourriture leur convenant et de 

l’eau. Lorsque des animaux sont détenus en groupe, le détenteur doit veiller à ce que chacun d’eux reçoive 

suffisamment d’eau et de nourriture.  
2 Les animaux doivent pouvoir exprimer le comportement d’occupation propre à l’espèce en relation avec la 

prise de nourriture. 

Art. 5 OPAn Soins 

1 Le détenteur d’animaux doit contrôler aussi souvent que nécessaire le bien-être de ses animaux et l’état 

des installations. Si celles-ci sont défectueuses et diminuent le bien-être des animaux, il doit les réparer sans 

délai ou prendre les mesures propres à assurer la protection des animaux.  
2 Les soins ont pour but de prévenir maladies et blessures. Dès que des animaux sont malades ou blessés, 

le détenteur doit les loger, les soigner et les traiter d’une manière adaptée à leur état ou, à défaut, les mettre 

à mort. En cas de besoin, les installations nécessaires doivent être mises à disposition en temps utile. […] 

Art. 7 OPAn Logements, enclos, sols 

1 Les logements et les enclos doivent être construits et équipés de façon à ce que : 

a. le risque de blessure pour les animaux soit faible ; 

b. les animaux ne soient pas atteints dans leur santé, et 

c. les animaux ne puissent pas s’en échapper. 
2 Les logements et les enclos doivent être construits, équipés et pourvus d’un espace suffisant de façon à ce 

que les animaux puissent y exprimer les comportements propres à l’espèce. 
3 La nature des sols ne doit pas présenter de risque pour la santé des animaux. 

Art. 9 OPAn Détention en groupe 

2 Lorsqu’il y a détention en groupe, le détenteur d’animaux doit: 

a. tenir compte du comportement de chaque espèce et du comportement du groupe ; 

b. prévoir des possibilités d’évitement et de retraite si nécessaire, et 

c. prévoir des logements ou des enclos d’isolement séparés pour les animaux qui vivent seuls 

temporairement ou qui ne se supportent pas. 

Art. 11 OPAn Climat dans les locaux 

1 Dans les locaux et dans les enclos intérieurs, il doit régner un climat qui soit adapté aux animaux. 

Art. 13 OPAn Espèces sociables 

Les animaux d’espèces sociables doivent avoir des contacts sociaux appropriés avec des congénères. 

Art. 33 OPAn Éclairage 

1 Les animaux domestiques ne doivent pas être détenus en permanence dans l’obscurité. 
2Les locaux dans lesquels les animaux séjournent le plus souvent doivent être éclairés par de la lumière du 

jour. 
3 L’intensité de l’éclairage durant la journée doit être d’au moins 15 lux, sauf dans les aires de repos si les 

animaux peuvent se rendre en permanence sur un autre emplacement suffisamment éclairé. 



 

 

Art. 66 OPAn Équipements 

1 La volaille et les pigeons domestiques doivent disposer de suffisamment de dispositifs d’alimentation et 

d’abreuvement. 
2 La volaille domestique doit disposer durant toute la phase de lumière d’une surface au sol recouverte d’une 

litière appropriée de dimensions égales à au moins 20 % de la surface sur laquelle les animaux peuvent se 

déplacer. La litière doit être fournie à même le sol du poulailler et être la majorité du temps sèche et meuble.  
2bis La volaille domestique, à l’exception des poulets de chair, doit en tout temps disposer de possibilités de 

s’occuper adaptées. 
3 Il faut prévoir en outre : 

a. pour les pondeuses de toutes les espèces de volaille domestique et pour les pigeons domes-

tiques : des nids appropriés ; 

b. pour les poules domestiques : pour les poules domestiques : des nids individuels ou collectifs 

appropriés et protégés, pourvus d’une litière ou d’un revêtement mou comme du gazon synthé-

tique ou un tapis en nopes de caoutchouc ; des coquilles en matière synthétique sont admises 

comme nids individuels ; 

c. pour les animaux d’élevage, les pondeuses et les parents de poules domestiques ainsi que pour 

les pintades et les pigeons domestiques : des possibilités de se percher à différentes hauteurs 

en fonction de l’âge et du comportement des animaux ; 
4 Ces équipements doivent être facilement accessibles aux animaux. 

Art. 67 OPAn Éclairage 

1 L’intensité lumineuse dans les locaux destinés à la volaille domestique ne doit pas être inférieure à 5 lux 

durant la journée, excepté dans l’aire de repos et de retraite ainsi que dans le nid. 
2 Un éclairage d’orientation d’une intensité lumineuse de moins de 1 lux peut être utilisé durant la phase 

d’obscurité dans les élevages d’engraissement et dans les poulaillers de parents d’animaux d’engraissement. 
3 Si le phénomène de cannibalisme se manifeste, il est permis de réduire temporairement l’intensité de l’éclai-

rage lumineux à moins de 5 lux et de renoncer à la lumière du jour. La réduction de l’intensité lumineuse et 

la renonciation à la lumière du jour doivent être annoncées sans délai à l’autorité cantonale. 

Art. 111 OPAn Obligation d’informer 

1 Quiconque vend des animaux de compagnie ou des animaux sauvages à titre professionnel doit informer 

le nouveau propriétaire par écrit des besoins des animaux, de la manière adéquate de les prendre en charge 

et de les détenir selon les particularités de leur espèce, et indiquer les bases légales pertinentes. Les per-

sonnes titulaires d’une autorisation relevant de l’art. 13 LPA ou des art. 89 ou 90 de la présente ordonnance 

ne sont pas tenues d’être informées. 
2 Quiconque vend à titre professionnel des enclos pour des animaux de compagnie ou des animaux sauvages 

doit fournir des informations écrites sur la manière de détenir les animaux de l’espèce concernée conformé-

ment à leurs besoins et indiquer les bases légales pertinentes. 

Annexe 1, tableau 9-1 OPAn Exigences minimales pour la détention de volailles domestiques 

Note 7 : la surface de base de la plus petite unité de détention doit être d’au moins 2,0 m2. 

Art. 34a ordonnance sur les animaux de rente et les animaux domestiques  perchoirs 

1 Les perchoirs doivent être fixés à au moins 50 cm du sol. Cette hauteur peut être réduite à 40 cm pour les 

races naines. 

Art. 18a OFE Enregistrement des unités d’élevage détenant des équidés ou de la volaille 

 domestique, et enregistrement des ruchers 

1 Les cantons enregistrent toutes les unités d’élevage qui détiennent des équidés ou de la volaille domes-

tique. Ils désignent à cet effet un service qui saisit les données suivantes : 

a. nom et adresse du détenteur d’animaux ; 

b. adresse et coordonnées géographiques du lieu où l’unité d’élevage est située ; 

c. s’il s’agit de volailles domestiques : espèces de volaille détenues et type de détention (sans sortie 

en plein air, avec sorties sur une aire à climat extérieur, avec sorties en plein air) ; 

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2008/416/fr#art_67


 

 

3 Toute nouvelle unité d’élevage, tout changement de détenteur d’animaux et toute fermeture définitive 

d’une unité d’élevage doivent être annoncés par le détenteur au service cantonal compétent dans un délai 

de dix jours ouvrables. 
4 Le service cantonal attribue un numéro d’identification à chaque détenteur et à chaque unité d’élevage 

comprenant des équidés ou de la volaille domestique, ainsi qu’à chaque apiculteur et à chaque ruche. 
5 Le service cantonal transmet ces données et tout changement relatif à ces données électroniquement à 

l’OFAG. 

 

 


